
LE CENTENAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 
D'AVESNES 

(SUIT! 0 1 LA PRtMIEhE PAGE) 
M. Marcel Decroix, qui est avocat au 

barreau de Lille, ecretaire général le 
la société des Amis ie l'Université, mem
bre du Comité directeur de la Société 
d'Histoire du droit des pay Wallons 
(ait un saisissant tableau de la vi? ru-
bllque de celui que l'on appelle c Le sage 
d'Avesnes » et dont nous avons rappelé 
hier l'histoire. 

€ Associé à l'œuvre d'une grande épo
que, dit-il. ayant rendu a sa ville et a 
ses concitoyens de grands services, sa 
mémoire méritait de rester voyante par
mi ses concitoyens ». 

La musique municipale rehaussait de 
son concours cette cérémonie, que con
traria malheureusement la pluie qui. à 
ce moment, redoublait de rage. 

IMPORTANT CONGRÈS 
à Douai des Planteurs 

de betteraves 
du Nord et du P.-de-C. 

Le Banquet 
A 13 h., les membres de la société se 

retrouvaient à la Brasserie du Carillon, 
où fut servi un excellent banquet. 

Le repas fut préside par M. Decroix. 
ayant à sa droite MM. Fillion, Beau-
chond. président du Cercle Artistique ~. 
Historique de Valenciennes : Peltrisot. 
vice-président de la société : le chanoine 
Peter : Lacroix, trésorier : Lecompte. 
secrétaire adjoint ; Lelong, archiviste 
conservateur du musée A sa gauche : 
MM. G. Maire, président de !a société ; 
le comte de Hennezel d'Ormols, prési
dent de la Société Historique de Haute 
Picardie : Duveaux, ancien président de 
la société : Carlier. secrétaire du Cercle 
de Valenciennes : J. Mossaj, sécréta re 
de la société, etc. 

A l'heure des toasts. M. Marcel De-
croix rappela l'hisloire du Hainaut et 
le rôle des personnages illustres chaz 
eux et hors de chez eux. 

M. Bauchond. au nom du Cercle Ar
chéologique de Valenciennes, félicita la 
société d'Avesnes de sa vitalité et leva 
son verre au noble paysan Hainaut. 

M. le Comte d'Hennezel d'Ormois, 
parla à son tour au nom de la Société 
Historique de Haute-Picardie, dont 11 
est le président. Il se félicita d'avoir 
fait la connaissance de l'Avesnois et d'y 
avoir retrouvé ce : uvenir de ses ancê
tres, qui étaient maîtres verriers ou maî
tres de forge dans ce pays 

Ce fut ensuite M. Maire, l'actif et 
dévoue président de la société, qui dé
clama un sonnet à l'intention du Cen
tenaire de la Société Archéologique de 
l'arrondissement. 

,V Peltrisot. vice-président, lut égale
ment un Fonnet compose par lui sur le 
carillon d'Avesnes. et enfin M. Dubut, 
le coete Maubeugeois. qui déclama une 
poés.e sur la Société Archéologique 
d'Avesnes et d'Avcsnois. 

Ces discours et poésies furent salués 
par de chaleureux applaudissements. 

• m 

1.500 délégués représentant 7uO asso
ciations y assistaient. La réunion fut 
présidée par M. SCAILLEREZ, prési
dent du la commission interdéparte
mentale betteravière, qui fit un expose 
de la situation betteravière dans notre 
région et l'historique des pourparle-s 
entre planteurs et falirirants pour l'eta 
bassement des contrats de 1932. Il con 
clut en montrant que c'est le manque 
de discipline et d'union des planteurs 
qui a causé leur échec et demanda aux 
délésués présents de prendre leurs res
ponsabilité. 

Le Congrès a ensuite procédé à l'exa
men des questions à l'ordre du Jour. 
Après des débats importants le congrès 
a décidé a l'unanimité de maintenir 
l'organisation actuelle de la commis
sion interdépartementale betteravière et 
le contrôle des réceptions. 11 a décidé 
de fixer à S fr. par hectare la cotisa
tion des planteurs de betteraves. 

Le Congrès discuta ensuite les enga 
gemenu à prendre par les cultivateurs. 
A l'unanimité il décida : 1. De deman
der à tous les planteurs de consentir à 
la Commission interdépartementale bet-

• teravière une délégation lui donnant 
mandat de signer en leur nom leurs 
contrats de betteraves. — t. De donner 
mandat à la commission de décider une 
réduction des ensemencements de bette
raves si les fabricants de sucra n'ad
mettent pas de consentir un partage 
juste et équitable du prix du sucre 
entre la sucrerie et la culture. — 3. D'or
ganiser des groupements coopératifs ae 
vente en commun des betteraves par
tout oii ce sera possible. 

Le Congrès a également décidé de 
demander au parlement le vote immé
diat do textes législatifs réglementant : 
1. Les discussions de contrats de bette
raves : ï. Le contrôle des réceptions ; 
3. La production et l'importation des 
graines de betteraves à sucre. Toutes 
ces décisions furent prises à l'unani
mité. 

M BERSEZ. sénateur du Nord, prit 
la parole au nom de tous les parlemen
taires des deux départements et assura 
les planteurs du dévouement de la re
présentation paf'ementairc du Nord et 
d'i Pas-de-Calais. 

L'ÉPIDÉMIE 
DE DIPHTÉRIE 
DE LA BASSÉE 

LE SIDE-CAR 
D'UN ARMENTIÉROIS 

S'ÉCRASA 
CONTRE UN MUR A ARRAS 

( S U I T DE LA PREMIERE PA' 
Cet état alarmant est plus ou moins 

tenu secret par les Pouvoirs Publics, qui 
cherchent a ne pas semer le germe 
d'une nouvelle panique dans la popula
tion, mais U arrive un temps — et c'est 
le cas — ou l'événement prend une im
portance telle, qu'il sort des limites du 
territoire et la nouvelle est ainsi col
portée. 

Il devient donc difficile pour un en
quêteur de. préciser par des nprn* et des 
ernf/res, ,-!# suuuUon épidémjque de 
La Basses, mais en nous basant sur les 
déclarations qui nous ont été faites par 
des personnalités de la ville, c'est plus 
de 30 cas nouveaux, peut-être même 40 
cas qui, depuis janvier dernier, se sont 
déclares dans 1 agglomération. C'est au 
moins trois décès : celui d'un garçon 
d'une dizaine d'années, ainsi que ceux 
de deux fillettes, qui ont été signalés à 
l'Administration Municipale. Ils sont 
morts d'une « angine » ces enfants, dit-
on. Mais ce terme « angine » est vague 
e: ne définit pas exactement le vérita
ble mal qui sévit. 

Les Causes ? 
L'épidcmie de croup règne donc a 

La Basaee et poursuit ses ravages. 
Peut-on en rechercher les causes dans 

le manque de salubrité constaté dans 
les cités ouvrières malsaines du < Ma
roc », du « Nouveau Monde » des « Trois 
Malsons *, où des centaines de baraque
ments, de basses maisons sans étages, 
s'alignent au long de fossés pestilen
tiels ? 

Peut-on en rechercher les causes dans 
les foyers de contamination que sont les 
fossés qui, descendant le long de la 
route d'Estaires, contournant la gendar
merie, ou passant derrière l'école des 
filles, reçoivent non seulement les eaux 
usées, les eaux ménagères, mais encore 
les détritus de tous genres qu'on vient 
y Jeter sans aucun respect pour la 
santé publique ? 

La Bassée est devenue, depuis ta 
guerre, une gentille petite ville, où de 
grands et magnifiques édifices se sont 
élevés. De belles places, des parcs agen
cés harmonieusement et entretenus avec 
soin, s'offrent Immédiatement a la me 
du visiteur, mais en dehors du « Cen
tre » , il n'y a pas de maisons ouvrières 
autres que les misérables baraquements 
que nous avons cités et où, par centai
nes, s'entassent les grandes familles de 
mineurs et d'ouvriers métallurgistes. 

Les Responsabilités 
Ce manque d'hygiène est certaine

ment une des causes d'épidémie. Mais 
U en existe d'autres. 

Lorsqu'en octobre-novembre dernier, 
la Municipalité, d'une part et les doc
teurs de La Basaee, d'autre part, -nt 
voulu faire vacciner tous les enfants 
des écoles, une asses grande quantité 
de bambins se sont présentés aux visi
tes. Mais U en est pourtant un trop 
grand nombre qui, par la négligence 
des parents coupables, ont repousse 
l'intervention médicale. Ce sont ces en
fants-la qui ont. Innocemment conta
miné leurs petits camarades ou leurs 
petites amies. Ce sont aussi, disent les 
docteurs, certaines personnes touchant 
de près les enfants qui leur transmette 
le germe du mal. « L'une de ces person
nes, porteuse de germe, a été dépistée, 
nous disait hier un médecin, mais nous 
n'avons aucun pouvoir pour obliger 
cette personne malade A « faire soi
gner. 

« Pas plus ie Maire que ie Préfet n'a 
le droit d'obliger une vaccination, ni 
même une visite des enfants de la Ville. 
C'est aux intéressés et aux Darentf 
le vouloir » 

La Municipalité a fait tout ce queiii 
devait faire, en tant que mesures dt 
protection contre le fléau tes docteurs 1 
de la ville ont gracieusement passe leur 
tempe pour « examiner » et » vacciner » 
une, deux, trois fols, les enfants de 
La Psasrr qui leur ont été amenés. i> 
Personnel enseignant s'est ingénié i 
apporter dans le nettoyage et l'aména
gement des salles de classe, les Drinct-
oes sanitaires et d'hygiène dont us pou-

Celui qui le conduisait, sa femme 
et son enfant, ont été blessés 

Un accident qui eut pu avoir des con
séquences très graves s'est produit sur 
la place Terrée-de-Cité, à Arras, où se 
tenait un contrôle du circuit motocy
cliste de régularité, organisé par le Moto-
Club d'Artois. 

Vers midi, alors qu'il n'y avait pas en
core beaucoup de monde sur la place, 
M. Henri rlevejans. qui était venu en 
spectateur, demeurant rue de Metz, à 
Armentières, mit en marche son side-
car dans lequel sa femme et un jeune 
enfant avaient pris place. 

Comme la machins était en prise, M. 
Nevejans qui ne s'en était pas rendu 
compte, poussa le véhicule pour le met
tre en mouvement. Tout à coup le slde-
car démarra sans que son conducteur 
put enfourcher sa selle. 

L'engin fit à toute vitesse un large 
cercle sur la place devant quelques 
curieux affolés, puis alla s'écraser con
tre le mur du bureau de l'Automobile-
Club du Nord de la France, que tient M. 
Henri Herbometz, rue Saint-Aubert. 

M. Nevejans, qui n'avait pas lâché pri
se, fut légèrement blessé ; sa femme alla 
donner de la téu contre le mur et se fit 
une blessure sérieuse à l'arcade sour-
cilière. Quant à l'enfant, il fut projeté 
hors du side-car et grièvement blessé. 
Les trois victimes ont été soignées im
médiatement par M. Lefebvre, pharma
cien voisin, puis par le docteur Wallart. 

L'accident se produisant quelques mi
nutes plus tard alors que la foule était 
dense, il est probable que de nombreu
ses personnes auraient été fauchées par 
le bolide. Le side-car est sérieusement 
endommagé. 

Mes* 

UNE MÈRE DE 8 ENFANTS 
S'EST PENDUE 

A FAUMONT 
Hier matin, vers 10 heures, M. Jules 

Callens, cultivateur, demeurant route 
Nationale, à Faumont, s'était rendu chez 
un de ses voisins. 

On peu plus tard, quand il rentra, sa 
surprise fut grande de ne pas voir sa 
femme. Il attendit quelques instants, 
puis inquiet, à la fin. il se mit à sa re
cherche dans la maison. 

Après avoir visité toutes les pièces 
11 monta dans le grenier où il trouva la 
malheureuse pendue 

Avec l'aide de la servante il la dépen
dit, mais tous les soins prodigués a la 
désespérée restèrent sans résultat. Et 
le docteur Savat, qui avait été appelé 
aussitôt, ne put que constater le décès. 

La pauvre femme, née Marie Buffer-
rau. était âgée de 39 ans. Elle avait subi 
dernièrement, lors de la naissance de 
son huitième enfant, une grave opéra
tion qui avait influé sur sa santé mo
rale : elle était devenue neurasthénique 
et avait déjà manifesté l'intention de se 
donner la mort 

LES DOUANIERS 
DE TOURCOING 

ONT CAPTURÉ UNE AUTO 
DE FRAUDEURS BELGES 
Pour la seconde fois en l'espace de 

quelques semaines, les préposés 
douanes de Tourcoing viennent de faire 
une belle prise ; elle représente en 
effet une valeur de 60.000 francs. Voici 
dans quelles circonstances : 

Des coups de feu dans la nuit 
Vers 23 h., la frontière vers le poste 

de la Marlière était plongée dans le 
calme le plus profond. A 23 h. 20 envi 
ron, une patrouille appartenan au dit 
poste et comprenant les douaniers Bou-
hours et Spinnewyn. de Tourcoing, cir
culait dans les terrains vagues longeant 
l'amorce de la rue des Trois-Pierres, au 
lieu dit la carrière Rasson, à 10 mètres 
du territoire de Wattreloe. 

A cet endroit, deux ruisseaux boueux 
slnuent, l'un, la Becque, formant fron
tière, l'autre étant situé un peu en ar
rière et sensiblement parallèle au pre
mier. Entendant un moteur d'auto tour
ner au ralenti, les douaniers firent des 
sommations et tirèrent en l'air plusieurs 
coups de revolver. 

Une auto dans le fossé 
Ils arrivèrent près de la Becque où 

un pont de fortune avait été Jeté. Dans 
le second ruisseau gisait une très forte 
auto dont le capot était engagé dans 
l'eau. Trois individus, sautant de la voi
ture, dont les feux étaient éteinte soi
gneusement, prirent la fuite dans la di
rection du territoire belge, distant à cet 
endroit d'environ 150 mètres. Les pré
posés les prirent en chasse et parvin
rent à mettre la main sur l'un d'eux à 
15 mètres du poteau-frontière. Il s'agit 
du nommé Ernest Dujardin, née en 
1894, homme de peine, demeurant à 
Mouscron, quartier du Petit-Courtrai, 
2, rue des Rossignols, qui a été conduit 
à la caserne de gendarmerie de la rue 
des Plats. Quant aux autres fraudeurs, 
ils ont eu le temps de se mettre à l'abri 
en Belgique. 

L'inventaire 
Les faits s'étaient passés de la ma

nière suivante : les fraudeurs dispo
saient d'une Buick puissante, presque 
neuve, de 32 CV, 6 cylindres. Immatri
culée sous le numéro 5799 D-9. On pen
se que ce numéro est faux. Ayant chargé 
leur voiture dans un écart de Mouscron 
ils construisirent sur la Becque un pon-
ceau de fortune solide, à l'aide de six 
madriers enlevés d'une maison en cons
truction voisine de la frontière franco-
belge. La Becque franchie, ils entendi
rent les sommations et les coups de 
revolver des douaniers français. 

Pris de peur, le conducteur de l'av.to 
fraudeuse, -oulant éviter les soldats de 
la douane, donna à faux un violent coup 
de volant, et jeta son véhicule dans le 
second fossé. Comme les préposés arri
vaient au pas de course, braquant leurs 
lanternes électriques et revolver au 
poing, les contrebandiers, jugeant la 
partie perdue, abandonnèrent leur butin 
et s'enfuirent. On connait la suite. 

La prise est de 60.000 fr. se décompo
sant ainsi : 11 ballots ficelés de tabac 
à fumer, 46 paauets de cigarettes en 
trois sacs, représentant 39.976 fr, et 
l'auto en valant 20.000. 

Nous avons noté sur les lieux la pré
sence de MM. Petit, directeur régional 
des douanes : Lemaire, Inspecteur prin
cipal : Devillers. capitaine-commandant 
à Tourcoing : le lieutenant M. Pichon, 
de la capitainerie de Tourcoing, et Bo-
gaert. brigadier, chef du poste de la 
Marlière. 

Ernest Dujardin a été déféré au Par
quet aujourd'hui. — R. P. 

CALENDRIER. — Lundi ta mal I t t t . -
Solall • Lev»r 4 ù. 2 ; coucher, te h ss. -
Lun» : Lever 23 h. « ; rouchtr. 6 h. i l . 

Aujourd'hui : Saint-Didier. — Demain : 
" uni-Donatien 

METEURdLOCIE. - Station d» LUI*. -
Obsar valions fait*» le e-2 mal. a a h Baro
mètre 75e mm s ; hausse depuis 1a v-lll», 
à 18 h : o mm. 1 ; Thermomètre : Fronde 
141 : Hlnima : 11.0 ; Etat hygrométrique 
se : Hauteur d eau tombée depuis la Teille * 
M h. : gouttes : Direction du vent • Ouest: 
Force Assez fort ; Direction des nuages 
Ouest : Etat du ciel : Couvert -, Temps pro 
bable ponr lundi - Doux - quelques éclair-
d e s et ondées 

PREVISIONS DE L'OFFIOE NATIONAL. 
Réaien Nord : Amélioration : ciel demi ou 
trois arts rouvert avec édalrcles et anel-
nues averses • Vents du secteur onest. e A 
» m • Même température nocturne. Le maxi
mum de température eera en hausse de e » 
< degrés aa* celai de la veille 

Réunion de la Fédération 
des Artisans du Nord de 
la France, à Hazebrouck 

Dimanche à 10 h. 30. dans le grana 
Salon de la Mairie d'Hazebrouck, a eu 
lieu une réunion organisée par la Fédé
ration des Artisans du Nord de la Fran
ce. Au bureau, avait pris place M. Ho 
guet, adjoint au maire, qui présidait, 
ayant à ses côtés M. Robert Leleu. pré
sident de la Fédération : M. Lahaine. 
vice-président : Paul Delreux. secrétaire 
général : Maquet. assureur-conseil ; 
Joannelein, membre de la Chambre des 
Métiers ; MM. Delbecq, Tralage. Devet 
Paul 

M. Hoguet, au nom de la municipa
lité, remercia le bureau de la Fédéra
tion, qui a bien voulu, pour la 2e fois, 
organiser à Hazebrouck une réunion 
de propagande de l'artisanat du Nord, 
à toutes les personnes présentes, il adres
sa ses félicitations pour l'intérêt qu'el
les portent au groupement dont l'espoir 
tend à revendiquer les droits des arti
sans. Il constate que la propagande a 
porté ses fruits. 

L'orateur expose les différentes phases 
de l'exode rural, les malsons d'ouvriers 
agricoles disparaissent de plus en plus, 
il a été pénible de constater que dans 
la seule commune de IVordpeene, 35 Je 
ces habitations ont été abandonnées 
dans un espace restreint 

M. Hoguet déclare ensuite que les sys
tèmes , inaugurés par Taylord étaient 
l'origine de la crise économique actuelle. 

L'orateur expose enfin l'effort accom
pli par certaines sous jréfectures pour 
l'organisation de cours d'artisanat Agri
cole et le succès remporté par ceux-ci. 
il souligne notamment celui de M. Ta-
bart Robert, sous-préfet de St-Omer. 

M. Robert Leleu, vice-président, re
mercie les différentes personnalités pré
sentes, les divers orateurs devant expo
ser les revendications des artisans du 
Nord. M Maquet, assureur-conseil, pré
senta tout d'abord les meilleurs systèmes 
d'assurances pour les artisans. 

Af. Delreux, secrétaire général de la 
Fédération, expose dans leurs détails, 
les différentes modalités des lois fis
cales, s'appliquant à l'artisanat. Il lé-
montre, à l'aide de textes, que certains 
des adhérents avaient beaucoup * ga
gner en consultant le bureau fédéral qui. 
en leur permettant des dégrèvements 
appréciables, pouvait aussi défendre 
leurs droits 

M • Leleu clôtura la séance en préco
nisant l'union de tous les artisans de la 
région du Nord, pour que leurs justes 
revendications obtiennent un résultat 
dans un délai le plus bref. 

Les membres d'Hazebrouck se réuni
rent ensuite et constituèrent un Comité 
local. 

FANTAISIE SPORTIVE CHARITABLE 

Sportamen Uses les lundi, samedi ; 

LES SPORTS DU NORD j 
le plus fort tirage des régionaux • 
sportifs — Le numéro : 85 cent. : 

Organisé à Wasquehal, an profit des chômeurs, on match de foot
ball opposa, hier, une équipe féminine à onze joueurs dont les 
mains avaient été liées et qui étaient chaussés... d'espadrilles. 

L'équipe des hommes aux mains liées derrière le dos. — EN BAS 
L'équipe féminine et l'arbitre. 

Pour secourir les chômeurs, les mu
nicipalités ou les groupements divers 
organisent des manifestations pour les
quelles ils rivalisent d'entrain ou d'ori
ginalité. L'A.S. Wasquehalienne avait 
mis sur pied hier, dans cette intention, 
un match de football vraiment original. 

D'un côté onze joueurs de l'associa
tion, de l'autre une équipe féminine 
composée de jeunes femmes ou de jeu
nes filles n'ayant jamais pratiqué le 
sport du ballon rond. 

Pour équilibrer les chances les hom
mes jouaient chaussés... d'espadrilles. 

Pour déséquilibrer les joueurs on leur 
avait lié les mains derrière le dos... de 
méchantes langues disaient même que 
c'étaient peut-être d'autres raisons qui 
avaient motivé ces entraves ! 

A 18 heures, derrière une joyeuse fan
fare, les deux équipes firent leur entrée 
sur le terrain, les femmes vêtues de 
salopettes bleues, les hommes en mail
lots blancs. 

On ligotta les mains de ces messieurs, 
on entrava les pieds du malheureux 

gardien de but et la partie commença. 
Ce fut du plus haut comique et un 

fou rire ininterrompu secoua la galerie 
pendant tout le jeu. 

Ces dames faisaient montre d'une in
géniosité touchante, arrêtant tranquil
lement la balle avec la main lorsque 
l'occasion était trop tentante^, et l'em
ballement suppléait souvent à la tech
nique la plus simple. 

La gardienne du but féminin, une 
gaillarde solidement balancée, se dé
menait il fallait voir. « Et vas-y Ma
rie ! » et Marie bloquait, « shootait » 
dur », elle manquait parfois la balle 
mais le coeur y était. 

Et sur le terrain les équipiers handi
capés et traîtreusement poussés par 
leurs compagnes ramassaient d'impres
sionnants e gadins », tandis que le 
« keeper » qui sautillait sur ses pau
vres pattes entravées faisait merveille 
pou.- sauver ses buts. 

Un public nombreux suivait cette ori
ginale partie. C'est heureux pour les 
chômeurs ! — A. B. 

•HilttlMItlBWaTOBHIWII^^ 

vaient user. Que peut-on faire de plus 
pour enrayer ce mal existant qui, avec 
le temps, persiste et sème le désolation 
<iins le pavs 1 

Les pères de famille 
s'inquiètent 

(Jette question a été posée par les pè
res de lamille de La Basset qui, devant 
ce nouveau désastre, sont intervenus, 1 
y a peu de temps auprès de leur maire, 
M. CrespeL d'abord, auprès de M. le 
Préfet du Nord ensuite. 

Dans l'inquiétude la plus grande, Os 
attendent ces braves gens que les Pou
voirs Publics prennent, enfin, des mesu
res énergiques. 

« On sait où est ie mal : Eh bien t 
alors, qu'on aille 1» le chercher a, nous 
disait une orave père de famille, dont 
l'enfant, lui aussi malade, pale et dé
fait, reposait allongé sur son lit de souf
frances. Il n'y a p u de loi poui obli
ger le malade, porteur ' du penne, a se 
faire soigner mais U y a la « Diploma
tie » la < Hiérarchie » qui, dans oe 
cas, doivent Intervenir I 

LES PRIMES DU FESTIVAL 
DE ROUBAIX 

Chacun sait que le grand festival 
qui eut lieu à Roubaix et qui obtint 
un succès retentissant était doté de 
90.000 francs de primes, y compris les 
indemnités kilométriques. 

Le tirage des primes eut lieu hier, 
en séance publique, à l'Hôtel de Ville 
de Roubaix, et a donné les résultats 
suivants : 

PRIMES O ADHESIONS RAPIDES 

*V« prime 300 fr.. Harmonie d'Annay. 
sous-Lens , ~° 250 ir., Fanfare de Trom
pettes • La Renaissance >, de Croix ; 
3« 20u fr.. Harmonie « Les Intimes. », 
de Creix ; 4« 150 lr.. Harmonie Mu
tuelle de Croix ; 5e 150 lr., orphéon de 
Moulins-Lille, à Lille ; Ce lit) fr.. Har
monie « Kunst Veredclt », de Bruges ; 
7" 150 fr., Fanfare « Lyre Musicale », 
Evin-Malmaison ; s» 150 fr.. Fanfare 
municipale de Ferriére-la-Grande ; 
!> 130 lr.. Fanfare « La Heiiaisance », 
Ue Fromelles ; 10e 150 lr., Harmonie 
municipale de Bondues ; 11"- 100 fr.. 
Orphéon . La Lyre Ouvrière », de 
Marcq cn-Barœui ; l i ' luo fr.. Harmo
nie municipale de Bousbecques ; 
13e 100 fr.. Fanfare de Wez-Macquart ; 
14« 100 fr Harmonie L'Avenir de Bour-
ghelles j 15« 100 fr.. Société Royale 
• Antwerpen's Postfanfaren ». Anvers. 

PRIMES AUX CHEFS 
1" prime 35o 11., rainai e municipale 

r1 Union, de Billy-Berclau , e> 3uu il'.. 
Fanfare lloyaie cycliste • Lu Pédale » 
Ixelles Bruxelles i 3" &A) il . , Faiilarc 
• Les Aiuia iteunis », de Raches ; 
4e 'M) ir., Harmonie « ilualque 
ouvrière », de Oeehy j 5» auo ir.. 
Orphéon • De Vplanton » Blauwputt. 
Louvain ; li» 200 lr.. Fanfare Cjcliste 
« Le Uuidon Hesbi^nou », Hanette ; 
7« 150 fr.. Harmonie des Cheminots, 
Valenciennes ; b> 150 ir., Fanfare • La 
Concorde », Frais-tviarais-Uouai ; y 
150 fr., Faiilare Royale Samte-Cêcile. 
Mont-a Leux Mouscron ; iu* 150 lr.. 
Harmonie municipale de Bousbecques; 
11« 150 fr., Cercle Choral des USUUM de 
Gayant des Mines d'Aniche, a Waziers; 
1J« 150 fr.. Fanfare • La Lyre Musi
cale », Evin-Malmaison ; 13* 150 fr., 
l.'nio.. Chorale, La Corgue ; U* 150 fr., 
C rcle Symphomque Croisien, de Croix 
15* 150 fr. Société Philharmonique de 
Linsellet ; 1G< 150 fr.. Clique scolaire 
de l'Amicale Pasteur, Fiers-Lille ; 
17« 100 fr..' Harmonie municipale de 
Mouvaux ; 18* 100 Ir., Harmonie muni, 
cipale de Lambersart ; 19* 100 fr., 
Cercle Orphéornque • L'Amitié du 
Blanc-Seau », a Tourcoing ; 20* 100 fr., 
Fanfare de Trompettes • La Jeanne-
d'Arc >. Comme» ; 21» 100 fr., La 
Renaissance Chorale, a Wattreloe ; 
22« 100 fr.. Cercle Symphonique des 
Usines de Gayant des Mines d'Aniche, 
a Warier» i 23* 100 Ir., Société Cho
rale • L'Echo de la Frontière », de 
Tourooii.. ; 84» 100 fr.. Fanfare l'Union 
de Sainghln-en Mélantoi» ; 25» 100 fr.. 
Orphéon . La Muse des Travailleurs » 
Cf. Tourcoing ; 26* 100 fr.. Société 
Philharmonique du Crétinier, a Wat
treloe i 27» 100 fr., Société Philharmo
nique de Frellnghien ; 28« 100 fr.. Cho
rale Patoisante • Les Vacletteux ». de 
Li i 29* 100 fr.. Fanfare municipale 
de Ferrière la-Grande ; S0" 100 fr.. 
Orphéon municipal • La Lyre Ami
cale », Haubourdin ; 31' 100 fr.. Fanfare 
Communale de Monohy • au • Bols ; 
«« 100 fr.. Chorale Club Orphéonique 
Fivols. à Lille : 33' 100 fr. Cercle Cho
ral Rosslni de Bruxelles ; 34* 100 fr., 
Concordta Harmonie, d'Hailuin j 
35* 100 fr.. Harmonie « Union Commu-
n-'i et musicale » de Condeoeurt. 

PRIMES GENERALES 
f>E PARTIC IPAT ION 

Harmonies et Fanfares. — 1™ prime, 
4.000 Ir., Harmonie du Point Central, 
Tourcoing •, 2« 2 500 fr.. Harmonie 
municipale c!̂  Mouvaux i 3» 1.500 fr.. 
Harmonie Socialiste » De Voorwacbt ». 
iseghem 4» 1.000 fr.. Harmonie muni, 
cipale de Bondues : 5' 600 fr., Harmo-
n'e La Musicale ». Pont-de-Briques : 
C« 600 fr.. Harmonie • l.e« Vrais Amis • 
Ploegsteert i 7' 500 fr.. Philharmonie 
Royal? Sainte-Cécile, d'Hertaaux : 
8" 500 rr.. Fanfare municipale de 
Willem; ; 0> 400 fr.. Société Philhar. 
montqm de Frellnghien ; 10" 400 rr.. 
Fanfare • La Fraternelle s, de Savy. 

?ericf- 11' 4(m fr.. Société Philhar
monique de Linaelles i 12* 40U fi., Har
monie des Cheminots de Dunkerque ; 
13° 400 fr., Harmonie municipale de 
Touffiers ; 14" 400 fr.. Fanfare • Le 
Réveil Winglois ». Wingles ; 15* 400 fr., 
Concordla Harmonie d'Hailuin i 16», 
400 fr., Groupe Symphonique, Orchies ; 
1> 400 fr.. Fanfare de Dranoutre ; 
18e 400 fr.. Harmonie municipale de 
Lambersart i 19* 400 Lr.. Fanfare muni
cipale (harmonisée) u Aubère ; 20», 
4Qu fr.. Fanfare « L e s Amis Réunis ». 
de Radies ; IT* 300 fr.. Fanfare de 
Santon (Somme) ; 22» 300 fr.. Harmo
nie « L'Union fait la force », de Cour, 
rières i 2> 300 fr., Fanfare • Les Gais 
Amis », d'Esplechin ; 24« 300 fr., Har 
moine d'Annav-eous-Lens ; 25> 300 lr., 
Harmonie « Kunst Veredelt », de Bru
ges ; f& ?,0û lr.. Fanfare du Rlanc-Four 
Roncq ; 27" 300 fr.. Fanfare « Musique 
Municipale ». de Lannoy ; 28» 300 Ir. 
Symphonie catholique « F.igen Kunst 
de Courtrai s 29» 300 fr.. Fanfare royale 
Suinte-Cécile de La Panne ; 30* 300 fr., 
Harmonie municipale Hem ; 31» 300 fr.. 
Symphonie enfantine « Bébé-Orches 
tre », de Lille ! 32« 300 fr.. Harmonie 
municipale de Bully-les-Mines ; 33*. 
300 lr.. Fanfare royale • La Renais
sance », de Warcoing.lez Tournai ; 
li!» 300 fr.. Cercle symphonique des 
RatMa de fîayant des Mines d'Aniche 
Waziers .; 35» 300 fr.. Fanfare Commu 
nale de Monchy-au-Bois ; 36* 300 lr.-
Fanfare « L'Union ». de Sainghin-en 
Mélantoi: ; 37« 300 fr.. Harmonie . Le? 

.> Réunis ». ri Haveluy ; 38" 300 fr. 
Fanfare royale cycliste • La Pédale . 
I 3lles-Bruxelles ; 39» 300 fr.. Harmo
nie « L'A ranir ». de Bourghelles 
4U« 300 fr.. Hnrmonie municipale de 
Lys-lez-Lannoy ; 41" 300 fr.. Fanfare 
rie Chepy (Somme) : 42« 300 fr.. Fan
fare (harmonisée! de Wasquehal 
43' 300 fr., Harmonie « L'Alliance 
Musicale ». de Bergues ; 44« 300 fr 
Harmonie « Union Communale el 
Musicale ». Condecourt ; 45* 300 fr.. 
Fanfare municipale Ecquet ; 46" 300 fr 
Fanfarj communale • L'Union » de 
Waudrez-lez-BInche; 47» 300 fr., Société 
Philharmonique du Crétinier. Wattre 
los ; 48« 300 fr.. Fanfare municipale d« 
Vignacourt (Somme) : 49» 400 fr.. Fan 
far- • La Concorde », de Thumeries 
(Nord) ; 50» 300 fr.. Fanfare Rovale 
Painte-C^cil Ment-a-Leux-MOuscron. 

Orphéons. — 1" prime, 3.CV1 fr. 
« Dames et Demoiselles » et « Onze 
Meisjes ». Anvers ; 2» 2.000 fr.. L'Union 
Orphéonique. Bousbecoue ; 3« 1.000 fr. 
Cercle choral de? Usines de Gavant 
des Mines d'Aniche Waziers : 4e son fr 
Ornhéon « La Lvre Ouvrière ». Marcq 
en-Baroeul (Pont) : *• 600 fr.. Orphéon 
de Moulins-Lille. Lille : 6» 400 fr.. Cho 
ru « Clu'ï des XV . de Lambersart 
7« 400 fr.. Orphéon municipal • L» 
Lyre Amicale ». Haubourdin : P« 300 fr 
• Renaissance Chorale ». de Wat 
trelos : 9» 300 fr Chorale • La Con 
corde ». de OOmlnas ! 10» 300 fr.. 
Orphéon « Ram'nassenkrlng ». de 
Leuvain ; 11» 300 fr.. Chorale • La 
i /rlque ». de Mona-en-Baretul 
If» 300 fr. Cercle Orphéonloue • L'Ami 
tlé du Blanc Seau ». Tourcoing 
13» 200 fr.. Orphéon • La Muse d»s Tra 
veilleurs ». de Tourcoing : 14» ton fr 
Chorale • Vretted en Vrede ». de Oand: 
1» 800 fr.. Chorale . De Kvndlkal 
Weerealm ». de Louvain : !«• 200 fr 
Société royale « l.er Ornhénnisfes I eu 
ZO'.r •. Leurs : 17» 200 fr.. Union Cho 
"!» de Wattrelos : 18» 200 fr.. SodéU 
chorale • Les Amis de Berkem ». Le 
Marielelr: ; 10» 200 fr.. Orphéon 
d'Eesr i-lez Béthune i ?o» ?on fr.. Chr-
rale « Les Jeunes Amis Réunis » de 
Wpr't : 21» 200 fr.. Union Chorale tie 
Orol» : 22» 200 fr. Société chorale • Les 
Vrais Disrinles de Jouret ». Ath 
23- 200 fr.. Société rhorale • Les Jeune* 
Princes » de Cand; 24» ?on fr.. Choralr 
Tournai î 2M 200 fr.. Chorale • Mai 
•éottl • de Bruxelles 

Sociétés de trompettes. - 1" prime 
800 fr.. Fanfare de Trompettes • La 
Renaissance ». Crois ; 2» 600 fr.. 
Société de trompettes • La Diane ». de 
Saint-Cloud ; 3» 400 fr.. Fanfare de 
trompettes « Alliance Cérès » Reims 
4» 300 fr., Fanfare de trompettes • La 
Jeanne d'Arc ». Oomlnes î » 300 fr.. 
Clique scolaire • Amicale Pasteur ». 

Fiers-Lille. 
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ÉLECTION SÉNATORIALE 
DU NORD DU 12 JUIN 

PARTI JOOIALISTE 
LA FIDtRATION OU NORO A DESIGNE 

COMME CANDIDAT M. BRACKE 
Au 00''-^ du Congrès uu'elle a tenu nier 

_ Lille, la Fédération au Nord du ParU 
Socialiste a désigne coimne candidat à l'élec
tion sénatoriale du 13 Juin, M. Bracke, Dé
puté du Nord en faveur duquel MM Du
moulin. Escoffier et Goniaux se sont retiré». 

La Politique Régionale 

PARTI SOCIALISTE 
LA FEDERATION DU NORD I FORMULE 

SES CONDITIONS I N VUE DE LA 
COALITION GOUVERNEMENTALE 

Les sections de la Fédération Socialiste 
du Nord se sont réunies en Congrès, nier, 
au Conservatoire de Lille, sous la présidence 

U. de Brabander adjoint au maire de 
Roubaix. 

Quatre cent cinquante et un délègues re
présentaient cent soixante deux sections. 

Dans l'assista, e, on remarquait MM. Ca-
mier. Couteaux. Delcourt. Dupré, Ingbels, 
Lagrange, Lobas, Salengro, dt-putès du Nord. 

Retenu a l'Executif de l'Internationale qui 
délibère présentement S Zurich. M. B-acke, 
député du Nord s'était fait excuser. 

M. rlRACKE, CANDIDAT AU SENAT 
Ainsi qu'il est dit dautra part, MM. Du

moulin, Escoffier et Gonlaux, s'étaient reti
rés en sa taveur, M. Bracke, député du 
Nord, a été eboisi par acclamations comme 
candidat du Parti Socialiste. A l'élection 
sénatoriale du 12 Juin. 

M. Gonlaui avait fait connaître le .etralt 
de sa candidature par la lettre suivante, 
adressée au Président du Congrès : 

Je vous prie de bien vouloir donner con
naissance aux délégués du Congrès de ce 
qui suit : 

• Cn certain nombre de sections du Parti 
ont posé ma candidature devant le Congrès 
en vue de l'élection sénatoriale du 12 juin 
prochain. Plusieurs autres sections, notam
ment la Section de Lille, ayant posé la can
didature du citoyen Bracke. Je prie les >.ec-
tlons qui ont posé ma candidature, de bien 

ouioir la retirer et de se rallier à celle 
du citoyen Bracke, doyen do «itre Fédéra
tion ». 

Après on débat qui dura cinq heures, ie 
C agrès vota, par quatre cent dix huit 
mandats, la motion qu'on trouvera ci-des
sous : 

Vingt-huit mandats s'étaient répartis en
tre des motions se prononçant plus vigou
reusement en taveur de la coalition gou
vernementale. 

Cl-contre la motion .-
« Le Congrès enregistre avec joie les ré

sultats des élections législatives. Sur le pro
gramme socialiste présenté dans 53S circons
criptions, le Parti a groupe deux millions 
de voix et (ait élire 130 députes. Ces résul
tats constituent un grand succès tour le 
Socialisme et leur signilication n'est dou
teuse pour personne. La Réaction a été 
obligée do reconnaître sa défaite * la 
démission hâtive du Gouvernement Tardieu. 
Les millions de voix qui se sont prononcées 
contre elle et contre lui. ont dit clairement 
ce qu elles veulent. Elles se sont exprimées 
a un moment où la crue est partout, et 
dans tous les domaines. 

« Crise financière avec un déficit de plu
sieurs milliards, et qu'agirrave une mile 
politique de surarmements, véritable péril 
pour la Paix. 

- Crise cconomique qui atteint totre le 
production et les échanges, qui 'condamne 
au chômage total ou partiel la grande ma
jorité des travailleurs. 

« l e Congrès affirme, uno lois de plus, 
que seul le Socialisme triomphant pourra 
eu finir avec ces crises par la suppression 
de leur cause la propriété et l'exploita: it.n 
capitalistes. 

« Mais, en attendant ce moment Histori
que, ' des mesures urgentes réclamées par 
le Suffrage Universel, sont d 1 nature à ai: ' 
liorer la situation critiquo présente et 
orienter la politique internationale dans la 
voie de la Paix : 

« Réduction massive, des le prochain bud
get des crédits militaires ramenés au niveau 
de 19-28. 

« interdiction Uomédlau de ta fifcrtaiMea 
et du commerce privés des armement». 

• Application immédiate de la semaine de 
44 heures ; Organisation d'un service Natio
nal d'Assurance-Chomage et d'Assurances 
contre les risques agricoles. 

« Vote des mesures de protection «e l'E
pargne et institution du Contrôle de* Ban
ques. 

« NaUonalisation des Assurances, des Mi
nes, de» Chemins de 1er et autres more s 
de transport offices du Blé. du Sucre, du 
Vin, des Engrais 

• Le Congrès estime que la plaint accep
tation de ce programme par 1*9 Partis à« 
Gauche est la "onditlon préalable d« tout 
examen par le Parti Socialiste Je* divers 
modes d action à mettre en œuvre pour sa 
réalisation. • 

UN LONQ OC AT 
Le vote de cette motion avait été précède 

d u , long débat où intervinren tsuccè&sivé-
ment . 

1. MM. Uarou. Deixonne, Foucat Lor-
thioir, Louis Louis. Meurlsse, Valentin en 
faveur a u n e affirmation dt la nécessité de 
la coalition gouvernementale ; 

2. - MM, Dumoulin. Lebas, Salengro en 
faveur de la motion qui. en fin de compte, 
fut votée. 

UNE CONTROVERSE 
EN", RE MM. LEBAS ET SALENCH 

Une longue controverse entre MM. Leba> 
el Salengro permit d'ailleurs, de préciser 
l'esprit de la motion de la C. A Fédérale. 

1. • Si les Partit oe Gauche acceptent te 
programme ci-dessus énonce, le Parti S -
cialiste entrera au Gouvernement pour en 
entreprendre la réalisation. 

S'ils refusent, 1 Parti Socialiste, en dehors 
du Gouvernement, par une politique de pres
sion constante, luttera en vue de la réali
sation des réformes qui y sont incluses. 

2. - Envisageant ces négociations de Parti 
A Parti, le Parti Socialiste ne formule pas. 
au préalable un préjugé défavorable. 

Il se contente o demander aux Partis. 
en compagnie de qui li négociera, une vo
lonté de réalisation et de lutte égale à la 
sienne : 1 volonté de réalisation» dan» f in . 
terét de la clasie ouvrière et permettant 
d'apporter un remette, sinon un terme, • 
chômage «t * la cru» économique t t. vo
lonté d» lutte, si le Gouvernement de domain 
• y trouve contraint, * la fols centra la 
Haute Finance, l'évasion de» capitaux et 
l»s résistances qu'opposerait, le cas échéant, 
une fraction do l'Asstmbl»» Sénatorial». 

J. - Le programme ci-dessus établi, valant 
pou. la législature et un ordre d'urgence 
devant être établi, le Gouvernement de de
main en entreprendra l'application dans 
l ordre ci-dessus indiqu 

i - Si 'e Gonurès National vote une mo
tion de cet ordre il lui appartiendarra de 

ine t'omnii-«ion qui disposant des 
ple'ni pouvoirs, traitera avec les autres 

•;is de Gauche. 
EN VUE DU CONGRES DE PARIS 

Congrès, avant de se séparer, chargea 
MM. Derense, Dumoulin. Aug. Laurent. > 1 . 
Lecomte. de représenter la Fédération Socia
liste du Nord au Congrès National. 

Il avait été auparavant entendu que les 
neiii députés socialistes du Nord compléte
ront la délégation 

Mil. Brodel, Camu. Dompsln. Saint-Venant 
compléteront, d'autre part en compagnie de 
MM Bracke. FI. Lecomte et Roger Salen-

la délégation des socialistes de Lille, 
In

tel 

LA FEDERATION DU PAS-DE-CALAla 
A AUSSI INDIQUE. DANS UNE MOTION, 
LE" CONDITIONS OE PARTICIPATION 
l-.i K. dci-aiion MetaUsté du Pas-de-Calais 

qui s'est réuut» ea Congres hier, a Lons, 
s. la présidence de M. le Senaieitr C.idoi. 
a voio une motion Indiquant ain^i Mo ion 
diiioii-, do participation : 

l.a Fédération Socialisi» du Pa-de-Calai-
déclare qu'eue est iavorablo S la partici
pation d'elle socialistes au gouvernement 
do gauche de déniai"., av.:' dés jaatsoaa 
résolus a s'attaquer -i La réalisation d'un 
programme il.- revendications possible dama 
l'étal actuel de» choses, s'in-pirant du 
programme 1 C l . T. et comprenant no
tamment la réduction sensible des crédits 
militaire» , l'organisation de la Paix ; la 
semaino do 4Q heures dans les industries 
frappées par lo chômage ; rétablissement 
d'un système d'assurances contre le chô
mage : les risques ouvriers et les r'-ques 
agricoles ; i« controio de-" banques et '< 
production Ue. l'épargne : la défense de la 
laïcité en vue do l'établissement de l'eoole 
unique : l'aménagement démocratique oe la 
fiscalité ; la nationalisation des monopoles 
de fait, sera préalablement <ires?ée et ac-
ceptee par le» autres parti» participai» au 
ponrorr -. 
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LA DISTRIBUTION ANNUELLE DE PRIMES 
AUX MÉNAGES OUVRIERS 

ET AUX FAMILLES NOMBREUSES DE ROUBAIX 

Le bureau do bienfaisance a fait pro
céder a une distribution annuelle ue 
piimes, tuer à 0 n., salle Pierio de 
Roubaix. a l'Hôtel de Ville. 

On notait la présence de MM. Alfred 
Leroufie, administrateur ; le docteur 
Delaliousse. président de l'Union des 
bureaux de bienfaisance ; Dubttrtq, 
Fourgons, Winants, Dumont, Robert 
Motte, Eupeiie Motte petit-fils, le cha
noine Bépnc, doyeu de Saint-Martin ; 
Fernand Carissimo. président de ia 
Chambre rie Commerce. 

L'allocution de M. Lerouge 
M. Lerouge, administrateur du bu

reau de bienfaisance prononça l'alloca
tion suivante : 

« La Commission Administrative du 
Bureau de Bienfaisance va procéder, 
pour la trentième fois, a la distribution 
ar.nuelle de primes de propreté aux 
ménages ouvriers les mieux tenus ». 

« Avant de faire donner lecture des 
noms des bénéficiaires, peimettez-moi 
de rappeler une fois de plus la mémoire 
du philanthrope Alfred Motte-Grimon-
prez. celui dont le bel exemple fut sui
vi par Théodore Lallemand, Julien Ga-
derme et, plus près de nous, par le 
Comités des fêtes de la Fosse-aux-Chf-
nes et du Cul-de-Four, par le Comité 
des fêtes franco-belRPs de 1M.1, par les 
« Amis de l'Epeuk; » et par le « Tir 
Régional ». 

« Une bonne action porte toujours ses 
fruits. Le geste généreux d'un homme 
de bien qui laisse, en 1887 un capital 
de 400.000 (rancs au bureau de bien
faisance, a été suivi par d'autres » 

« La distribution annuelle de primes 
n'est d'ailleurs que le prélude de réa
lisations beaucoup plus importantes 
qui. a une époque prochaine seront 
accomplies grâce à la capitalisation des 
intérêts. Les 400.0UU francs ont fait 
boule de neige et auront bientôt rap
porté un million, malgré les distribu
tions annuelles de primes ». 

• Aux ménages ouvriers qui sont con
voqués aujourd'hui pour recevoir une 
récompense en raison de la bonne tenue 
de leur intérieur, que cet exemple soit 
la preuve de la puissance de l'épargne 
et dés véritables miracles qu'elle peut 
accomplir ». 

« 11 serait peut-être Ironique de trop 
parler d'épargne au moment où une 
crise sans précédent s'abat sur le mon 
de et en particulier sur notre pays. 
Mais, est-ce une raison pour ne pas 
rappeler qu'il faut savoir être pré
voyant lorsque la situation le permet I 
Que de ménages ont pu, depuis deux 
ans, vivre sur leurs réserves, et éviter 
ainsi -à leurs enfants de trop grandes 
privations ». 

« Aujourd'hui encore, je dois remer
cier un généreux anonyme qui aux 
sept primes en argent de la fondation 
Alfred Motte-Grimonprez. ajoute un 
billet de cent francs par prime. Un peu 
de bien-être pourra atténuer, avec ce 
supplément appréciable, l'effet des pri
vations de quelques familles nombreu 
ses ». 

Merci aussi aux héritiers de feu 
Alfred Motte-Grimonprez. qui chaque 
année, se font un devoir d'assister * 
la cérémonie si cordiale de la remise 
des primes attribuées grâce aux diver
ses donations ». 

• Quant â vous, qui allez recevoir an 
encouragement parce que vous rendez 
votre intérieur agréable, parce que vous 

60ignex l'éducation de vos enfants pour 
en faire d* bons citoyens ou de bonnes 
mères de famille, Jevous adresse aussi 
mes félicitations et celles des personna
lités ici présentes. Persévéras dans celte 
bonne \oie » 

Le discours de M. Motte 
M. LiiL'ène Motte, ittlit-fils, au nom de 

la famille Motte, remercia le président 
du Bureau de Bienfaisance des paroles 
pleines de cœur et de bon sens qu'il 
avait prononcées. Il remercia aussi sou 
administration pou' le soin avec lequel 
••lie a collabore a l'exécution de la 
dernière pensée dAllred Motte. 

Ayant rappelé le souvenir du grand 
précurseur. Il poursuivit : « Il avait 
insuffle a ses créations trop de sou 
esprit efficace, pour qu'elles disparais
sent •>. 

« Elles n o m mémo lait que s'accroî
tre, pour le plus grand bien de Vous. 
Car .-a dernière pensée créatrice allait 
à ceux qu'il avait vus A la tâche près 
de lui et dont il avait mesuré les infor-
tuni - impliquées par un sort injuste. 
Et par ce legs, il espéinit continuer, 
après sa mort les bienfaits distribués 
pendant sa vie ». 

Il fit ensuite l'élope des belles famll-
le>. orgueil de notre région et rendit 
nommage à ceux qui. comme Alfred 
Motte comprirent leur devoir el liront 
preuve de rtaeiMttéV 

LE PALMARES 
Primes de propreté accordées en ver

tu des dis|ju?itions du legs Alired 
MOTTE GIUMO.NPREZ. aux ménages 
ouvriers les mieux tenus. Cette année 
la valeur totale des primes est de 3.505 
francs : 

Deux buffets d une valtui de 260 fr. 
l'un : MM. Minne Lucien, rue Jean-
Macé, 11 i ; Boulanger Alphonse, rue 
Jean-Macé. 131. 

Cinq berceaux garnis d'un* valeur de 
lût fr. l'un -. MM. NoU Albert, rue d'Al
ger 108 : L'ytterhaegher Jacques, rue 
de Rome. «3, C. Beys, 7 ; Mylle Arthur, 
rue de Mouvaux. 93 ; Fournier Eugène, 
rue Daguesseau, IT, C. Fontler. 1 : Hau-
wel Eloi.me Rubens, 104. app. ?. 

neuj cuisinières d'une valeur de 
147,50 l'une : MM. Bruynswyck Louis. 
rue Jean-Macé. 02 ; Vandeweghe Henri. 
rue Edouard-Vaillant. Foyer Roubai 
sien. 3". 

Dur lots de six chaises d'une valeur 
de H7 lr. le lot : MM. Vandekerckhove 
n^e nemillecamps Marie, rue Jean-Ma-
Georges, rue Gréty, 44; Mme Vve Betli. 
ce, 136 ; Gebauer Charles, rue Jean-
Macé. 54 ; Capelles René, rue Jean-
Macé, 87 ; Ducatez Emile, rue Lecomte-
Baillon. 136 ; Mme Vve Baert, née 
Faitrop Julienne, rue Horace Verne*. «»: 
Rommel Henri, rue Bernard. *0, C Bo
ris, 8 ; nekens Henri, rue Jean-Necé, 
59 ; Lefebvre Georges, rue Jean-Maoé, 
55 ; Drieux Paul rue Jean-Macé, 76. 

Primes de propreté accordées en ver
tu des dispositions de in fondation 
MOTTE CRIMONPREZ. aux ftontllet 
nombreuses ou aux ménage» ouvriers 
les mieux tenus. La valeur totale de 
ces prime» est de 350 fr. 

Sepf prime» de M [r. chacun* : MM. 
Van Plambrourk Alphonse, rue Beaurtv 
waert, 80, C. Verkfndère. 5 ; Seys Oeor 
ges. rue Horace Vernet. 43 : Soete Paul, 
rue des Longues-Haies. 190, C. Décou
vre 13 ; Lesur François, rue Jéan-Macé. 
130 : Lessge Arthur, rue Carter. 1 li 


